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A Socorro (Nouveau-Mexique) le 24 avril 1964, 
l'officier de po'lice Lonnie Zamora poursuivait 
vers 18 heures L.:ne voiture en infraction 
pour exces de vitesse, au voisinage de 
South Park Street, lorsqu'il perc;:ut un bruit 
colmrparable a un rugisseme·nt, et distingua 
dans le ciel une flamme bleutee , a quelque 
deux kilometres de son ve·hicule. Croyant a 
une explosion d 'un depot de munitions, il 
quitta Ia route p·rincipale qu 'il avait jusque 
Ia suivie, pour emprunter une voie de deriva­
tion . La flamme etait toujours Ia, bleutee , 
teintee d 'orange. C'etait une espece de 
flamme immobile, se rapproc'ha•nt du sol. 
L'officier de police arreta sa voiture de pa­
trouille et aperc;:ut a quelque distance un 
objet ovale de 3,5 a 4,5 m, de couleur argen­
tee, reposant sur quatre pieds. Deux etres 
humano'ides, de petite taille , vetus de com­
binaisons 'blanches, s'affairaient en dessous 
de l'engin . Soudain , s'apercevant de Ia pre­
sence de Zam ora, ils grimperent dans leur 
appareil, qui en rugissant prit l'air, clouant 
le spectateur d 'eton•nement. 

" J'ai voulu !'examiner de plus pres, declara 
l'officier, et quand je me suis trouve a peut­
etre 100 metres, l'air autour de moi s'est 
mis en quelque sorte a vibrer, pendant que 
je voyais Ia machine se soulever lente'me'nt. 
Au meme moment, j'ai ressenti comme une 
pression sur mes poumons, j'a-vais Ia sensa­
tion de suffoquer .. . , 

Dans l'heure, un capitaine d'anmee ainsi 
qu 'un agent du FBI furent sur les lieux aux 
fins d 'enquete. L'objet avait en effet laisse 
de fortes empreintes, et une petite zone 
de buissons etait carbonisee. A leur arrivee, 
celle-ci fumait encore. Les analyses spe·c­
troscopiques des fragments de carton qui 
s'etaient consumes au depart de l'appareil 
lmontrerent que mllfe particule etrangere 
n'etait entree en contact avec eux : i'l 
s'agissait done de radiation e•t non d 'echap­
pement de gaz et de flammes. D"autre part , 
Zamora se souvint d 'un signe strange qui 
ornait le flanc de l 'objet. Le docteur Allen 
J. Hynek considere oe rapport comme etant 
des plus troublants au se rn du dossier des 
OVNI. (Ret. 6, cas 597/7, p. 103/ 8, p. 306/ 10, 
p. 31 / 13, p. 104) . 

Ce meme jour, vers 10 heures du matin , Gary 
T. Wilcox, un fermier-laitie•r ag e de 26 ans , 
vit dans son champ a Tioga City (New York) 
un objet blanchatre qui ressemblait a quel­
que reservoir d'es-sence largue par un avion. 
II pouvait avoir 6 metres de long sur 4,5 de 
large. M. Wilcox cogna l'objet du pied ; sa 
structure etait metallique. Du dessous 
surgirent de·ux etres humano'ldes , nant is 
d 'une es-pece de plateau charge de racines, 
de feuilles et de tene. lis etaient vetus 
d 'habits brillants sans coutures. Effraye, le 
temoin constata que ces etres voulaient 
engager le dialogue. Une conversation en 
langue atlglaise s'ensuivit. lis lui demande­
re•nt notamment ce qu 'il faisait , et lui di ­
rent qu 'a l'aven•ir, Mars et Ia Terre entre­
raient en comml.Jinioation ... lis paraissaient 
s'interesser particulierement a !'agricultu­
re. Apres quoi , ils rentrerent dans leur vehi­
cule, qui s'eleva bientot dans un sifflement 
et fila vers le nord . M. Wilcox remarq ua a 
l 'endroit de l'atterrissage une sorte de 
poussiere rouge qu ' il considera comme des 
dechets de propulsion. II fut soumis a un 
examen psychiatrique approfondi le 18 oc­
tobre 1968. (Ref. 6, cas 596/46, p. 20) . 

Le 17 mai, un objet flamboyant, ma'nreu­
vrant a basse altitude, fut aperc;:u de Woos­
ter et de Smithville (Ohio) a 21 h 10, puis 
de Lawrence et de Burbank entre 21 h 25 
et 21 h 30. II volait d 'une fac;:on desordonnee 
et bruyante, changeant de couleur, appa­
remment en interferant avec Ia radio de Ia 
police. II desoendit vers le nord-ouest, sem­
blant pret a atterrir. u·ne radio-act iv ite 
anormale fut notee dans les environs de 
Mc.ssillon . (Ref. 6, cas 605) . 

Le 7 juillet, neuf personnes eurent le lois ir 
de suivre egalement un OVNI. Comme ils re­
gardaient Ia television , des interferences 
apparurent sur l'ecran , au point qu 'il ne fut 
plus possible de distinguer l' image. M. Ives­
te r arreta l'appareil , et Ia famille sort it 
pour prendre le frais . II etait 21 heures, 
quand un objet volant s'approcha a hau­
teur d 'arbre jusqu 'a une centaine de metres 
de leur maison. L'objet sem'bla s'immobilise r 
au-dessus du jardin de leur voisin , Mrs Rus­
sel Mickinan. II eta•it parfaitem ent silen-
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cieux. Seule Ia partie irlfEnieure etait claire­
men! vis ible , d'un rouge bril lant. Les te­
moins decrivirent le spectac le comme suit. 
Un objet er.1 forme de bol , dote de deux lu­
mieres rouges et d 'une b lanche . L'OVNI prit 
de Ia hauteur ; les trois lumieres s'eteigni­
rent, landis qu 'une puissante lumiere verte 
s'all um ait a Ia base. La machine laissa une 
forte odeur, pareille a celle d 'un liquide pour 
freins. ou d 'un fluide embaumant, que per­
sonne ne put identifier, mais qu i fu t aussi­
t6t notee par le sherif du comte de Ha­
bersham. (Ref. 6, cas 615) . 

Le 12 juillet, un TU 104 parti de Lenrngrad 
vers Moscou fut accompagne dans sa cour­
se par un OVNI qui , d 'apres Viatcheslav Za'it­
sev, surgit soudain de sous le fuselage pour 
emprunter un sillage parallele. II s'eloigna 
ensuite a tres grande vitesse. (Ref. 9, p. 
205) . 

Le 28 juillet, a 22 h 30, un ancien pilote de 
l'aeronavale ainsi qu 'une autre personne se 
trouvaient dans U'n champ , a Lake Chelan 
(Washington) . Une lumiere intense, en for­
me de cone, se tenait au niveau du sol. 
Dans le ciel , ils virent le meme phenomene , 
au moment ou 'Ia premiere lueur s 'eteignait. 
Puis !' inverse se produisit. Un objet circulai­
re , d 'environ 10 m de diametre, descendit 
alors avec U't1 siflement comparab le a celui 
d 'un petit reacteur. Les deux temoins per­
c;: urent des voix stridentes pareil les a celles 
d 'enfants qui jouent. Apres un delai de 40 
minutes, I'OVNI disparut. (Ref. 6, cas 619) . 

En Angleterre, un drame se produisit a Ia 
Flying S;aucer Review. Wavenay Girvan qui Ia 
dirigeait meurt prematurement le 22 octo­
bre 64 d'un cancer galopant, apres quelques 
jours de maladie. Tous ses dossiers dispa­
raissent. La revue est neanmoins devenue 
ce que vou lait Girvan , Ia plus interessante 
revue du monde sur le sujet, grace au coura­
ge et a l'orbstination de son successeur 
Charles Bowen. 

Le 14 novembre, le Reverend Pere Benito 
Reyna, voulant suivre de Ia coupole de l'ob­
servatoire d 'Ad'hara (Argenti·ne) le passage 
du satellite Echo II , se trouva en face d 'un 
spectacle ahurissant. M. Benito Reyna est 
docteur es lettres et es sciences, profes-
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seur de physique et de mathematiques a 
I'Universite d 'EI Sa lvador, a Buenos Aires, di­
recteur de l'observatoire de physique cosmi­
que de San Miguel , et directeur de l 'obser­
vatoire d 'Adhara. A 20 h 27, des tec>hniciens 
et lui-meme voient apparaltre le satellite, 
a l'aide d 'un telescope d 'un grossissement 
superieur a 100. Quelques minutes plus tard , 
un OVNI brillant surgit du fond du ciel et 
fonce sur Echo II. ParVE.IJlU a tres faible dis­
tance de celui-ci il evite Ia rencontre en 
decrivant une demi-circonference quasi p'ar­
faite et s'abaisse sur !'horizon. Le satellite 
poursuit sa route , quand I'OVNI reapparalt , 
lui fonce de nouveau dessus, et effectue Ia 
meme manceuvre d 'evitement. Entin , quelque 
temps avant Ia disparition d'Echo II, a 21 
heures precises, l'objet revient de !'horizon 
pour Ia troisieme fois, s·e dirige sur le satel­
lite, l'evite et file vers Carnopus. (Interview 
avec M. Rene Fouere. Sequence de !'emission 
" 9 mil'lions •• , R.T.B ., 5-10-66) . 

A Warminster (Grande-Bretagne) se produi­
sit a partir du 25 decembre 1964 une serie 
d'evenements in sol ites dont fu rent te­
moins de nombreuses personnes. Les pheno­
menes qui se deroulerent a Warminster 
co·nstituent un important chapitre dans 
!'affaire des OVNI. 

Comme six heures du matin venaient de 
sonner, en ce jour de Noel , un couple de jeu­
nes maries fut soudain reveille par les aboie­
ments sauvages de leur chien , qui se trou­
vait dans le jardin de Ia propriete. La jeune 
fille Josie sortit de Ia maison et trouva le 
chien , tremblant affreusement, blotti da11s 
un coin d'une remise, ou se trouvait leur re­
serve de bois. Comme Josie s'appretait a 
rentrer, des bruits etranges se firent en­
t·endre : craquements, bourdonnements , 
grondements de tonnene, phenomene qui 
rec;:ut !'appellation de ,, Chose de Warmins­
ter •• les jours qui suivirent. Un vol de pi­
geons s 'abattit sur le sol , comme frappe par 
une force mysterieuse. Une rpersonne affirme 
avoir vu des rats des champs qui gisaient le 
corps perce de trous, peu apres le passage 
d 'un OVNI. Le soir de Noel, des bruits de 
chutes d 'objets sur les toits turent enre­
gistres par le directeur du bureau de poste. 
Une autre personne raconta quelques jours 
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plus tard : ,, C'etait comme si un camion 
dechargeait des pierres, puis le bruit aug­
menta d'intensite, passa au-dessus de ma 
tete pour disparaitre au loin "· 
En avril 1965, tout Warminster etait au 
courant de ces grondements bizarres. Et 
puis, ce furent des phenomenes celestes lu­
mineux. Le reverend Graham Philips, cure de 
l'eglise de Heytesbury, declare avoir vu un 
OVNI en forme de cigare. De:s photographies, 
soulignons-l'e', ont ete p·rises ; les plus cele­
bres sont celles de Ia region de Cradle Hill : 
ell•e:s representent generalement des formes 
oblongues lumineuses. Des a•nalyses de ces 
documents sent parues dans Ia Flyinq Sau­
cer Review (Vol. 16, no 4, Juii'let-Aout 1970. 
Vol. 16, no 6, Novembre-Decermbre 1970. Vol. 
17, no 2, Mars-Avril 1971, p. 11 et 12) . Pour le 
docteur John Cleary-B&ker, l'un des diri­
geants de 1'/>,ssociat ion Britannique sur les 
OVNI , il n·e fait aucun doute que des crea­
tures extraterrestres sont passees dans le 
ciel de Warminster. " II ne taut pas s'alar­
mer, cdnfie-t-il. Si ces gens avaient voulu 
nous faire du mal , ils n'auraient pas atten­
du jusqu 'a ce jour'' · (Ref. 7, p. 182, 39, 41). 

1965 a ete baptisee '' l'annee de Ia soucou;:>e 
volante "• etant donne Ia masse impression­
nante d 'observaNons. Bien que d 'apres Blue 
Book le nombre de rapports fut enorme en 
1952 et 57, les observations atteignirent 
un sommet en 1965. Les enquetes se firent 
a tres grande echelle et permirent de veri­
fier une fois de plus les indices rassembles. 

En outre, des etudes plus fructueuses 
qu 'auparavant furent entreprises aux 
Etats-Unis. La commission Blue Book rensei­
gne 886 observations d 'OVNI pour l'annee 
1965. Mais Ia liste s'agrandit, lorsqu 'on y ad­
joint les rapports recueillis par I'APRO et le 
NICAP. Au cours de cette annee , Herbert 
Roth cree a Denver (Colorado-USA) le Volun­
teer Flight Officer Network (Reseau des Of­
ticiers Navigants Volontaires) avec !'aide 
des United Airlines. Ce reseau - soutenu 
par 70 compagnies aeriennes commerciales 
et comprenant plus de 20 000 personnes -
s'etait engage a signaler au S;mithsonian 
Observatory, ainsi qu 'a I' IUOC (dirige par le 
Dr Hermann Oberth) , puis plus tard a Blue 

Book, tes observations d 'Ehlgins realisees en 
vol par des pi'lotes ou du personnel navigant. 

En janvier, True Magazine publie un article 
signe du major Keyhoe qui fait Ia pleine lu­
miere sur !'attitude de t'U.S. Air Force. C'est 
un « enorme pave ,, qu 'envoie une seconde 
fois Keyhoe dans Ia mare des instances mili­
taires . Dans cet article, John Me Cormack, 
president de Ia Chambre des Represen­
tants, declare notamment : « A mon avis, 
I'Armee de I'Air ne dit pas tout ce qu'elle 
sait sur ces objets volants non identifies. 
On ne peut pas ne pas tenir compte de 
tous ces temoignages inattaquables ». Al­
bert Chop, directeur adjoint du se rvice des 
re'lations publiques de IR NASA, ancien 'at­
tache de pr,esse de I'USAF charge de !' infor­
mation sur les OVNI au Pe•ntagone, fait 
egalement le point : « Je suis depuis long­
temps convaincu que les Sa.ucoupes Volan­
tes sont des engins interplanetaires. Nous 
sommes surveilles par des etres d'outre-Ter­
re . .. Une chose est absolument certaine : 
nous sommes surveilles par des etres venant 
de l'espace ''· Les associations et autres 
fondations ufologiques e<n font de larges 
commentaires. Le lecteur se souviendra 
qu 'en juillet 1952, des OVNI avaient survole 
en grand nombre Ia ville de Washington , aux 
Etats-Unis. Le 11 janvier 1965, vers quatre 
heures de l'apres-midi , douze a quinze objets 
blancs, de forme ovo"ide, se presenterent de 
nouveau au-dessus du Capitole. Apres les 
avoir dep istes a'u radar, des militaires de 
l'armee de terre cantonnes a Ia 19• Rue et 
a Co':lstitution Avenue avertirent des gra­
des du spectacle qui s 'offrait a eux. Les OV­
NI zigzaguaient a une h&uteur evaluee entre 
4 et 5 000 metres. Deux appareils des forces 
terrestres les pourchassaient. Quand le 
Washington Star demanda au departement 
de Ia Defense ce que pouvaient etre ces ob­
jets, on lui repondit que les douze grades 
des transmissions de l'armee de terre n'a­
vaient rien vu du tout. II fut en outre ques­
tion d 'une i•nterview a Ia television , inter­
view qui n'eut du reste pas lieu , car les gra­
des '' avaient regarde les objets par les fe­
netres d 'un biHiment officiel, et que les re­
glements officiels s'appliquaient aussi a 
eux! ,, (Ref. 13, p. 108) . 
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Le lendemain, un membre d 'une agence fede­
rale qui faisait route vers Ia base de Blaine 
(Washington) aper9ut un OVNI de quelques 
10 metres de diametre. Comme il volait bas, 
il evita l'impact de justesse. Le temoin sor­
tit alors de son vehicule pour observer l'ob­
jet, qui resta station•n'aire pendant une mi­
nute pour finalement s'eloigner a grande vi­
tesse. L'objet fut egalement suivi au ra­
dar. La meme nU'it, non loin de Ia, un OVNI 
atterrit pres d'une ferme, faisant fondre Ia 
neige sur un cercle de 10 metres de diame­
tre. (Ref. 6, cas 630) . 

Une cinquantaine d '~ndiens Toba, ains·i que 
plusieurs policiers, virent le 21 fevri.er vers 
21 heures, a Chalac (Argentine) 3 petits 
hommes lumineux sortir d 'un objet, qui 
avant d 'atterrir avait effectue, de concert 
avec d 'autres OVNI, de Ients passages au­
dessus du village. Un homme rphotographia 
tes etres, qui d 'apres lui paraissaie·nt crain­
dre Ia lumiere de son flash . L'objet s' illumina 
et decolla. (Ref. 6, cas. 637). 

Le 21 mars 1965, vers 19 heures, un avian bi­
moteur survolait Himeji , a 110 km de !'aero­
port d 'Osaka, au Japan. Un OVNI apparut 
aux cotes de l'avicm, l'accompagna un ins­
tant, puis resta en arrriere et d'isparut. 
Quelque temps plus tard, I'OVNI revint a 
100 metres du bout de I' aile, et fit route 
avec lui pendant 90 km environ. Le pilate 
souligne le fait que le radiogoniometre au­
tomatiqJe s'etait trouve " fortement af­
~ecte, de Ia presence de I'OVNI. La radio de 
bord ne fonctionnait pas non plus, de sorte 
que le cop·i'lote ne put avertir !'aerodrome 
d'Osa~a. Quand I'OVNI s'effa<(a, le copilote 
entra en contact avec Ia tour de contr61e 
de Matsuyama. Maris il per<(ut les appels 
d 'un pilate des lignes aeriennes de Tokyo, 
qui annon9ait que son appareil avait ete 
survole par un objet verdatre, en forme de 
disque . .. L'incident fut relate dans les de­
peches de Reuter et de United Press (Ref. 
13, p. 99) . 

En 1965, George Adamski meurt de vieillesse 
a l'age de 74 ans. Ses funerailles sont faites 
aux frais de I'Etat, au cimetiere d'Arlington 
ou reposent les heros militaires americains, 
ce qui fit beaucoup gloser certains. Mais 
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n'y fut-il pas inhume simplement a titne 
d'ancien combattant, parmi bien d'autres, 
car, pour celebre qu''i'l soit , le cimetiere mili­
taire d'Arlington n'accuei'ile tout de meme 
pas que ·des heros ... 

Jacques Vallee publie ccAnatomy of a Pheno­
menon •• chez Regnery & Co, a Chicago. Son 
livre fait l'effet d 'une bombe, •non seulement 
dans les milieux prives , mais aussi dans les 
cercles scientifiques et officiels, en raison 
de s::1 tenue •purement scientifique. Stepha­
ne Arnaud, dans Planete no 28, en fait le 
commentaire suivant : ,, L \auteur exprimait 
son effarement devant Ia nul'lite des e'1que­
tes, l'absurdite des classifications, l ' infanti­
lisme des methodes, et montrait finale­
ment que les militairres, par incomoetence 
ou pusillanimite, ou les deux. n'avaient pas 
cesse, depuis Ia crea~ion de leur pretendue 
commission d'enquete , de mener le monde 
scientifique en bate'au. La partie Ia plus 
e·tonnante du livre revel ait que le phenome­
ne " soucoupe "• loin de se presenter sous 
les asoects incoherents que lui attri­
buaie,nt les communiques de I'Air Fo·rce , of­
trait en fait une structure, et que l'on pou­
vait classer ses diverses manifestations en 
quatre ou dnq types bien definis ne rele­
va'nt d'aucun autre phenomene connu exac­
tement colmrme s' il se fut aqi d 'un phEmome­
ne reel. La conclusion imolicite. mais parfai­
tement limpide, de ce livre revolutionnaire 
etait Ia suivante : « On s'est moque de 
nous. Le phenomeme est bien reel. II faut re­
prendre son etude a zero ••. Peu apres. on 
constate aux USA un changement d 'atti­
tude dans Ia presse : les journaux repren­
nent obiectivement les temoicma~es , ne 
tentent plus comme par le passe de ridicu­
liser les personnes qui les font, et se met­
tent au contraire a poser des questions 
tres precises ... 

Le 4 juin, les astronautes James McDivitt 
e1 Edwa•rd White se trouvaie>nt sur orbite 
terrestre, a l 'est d 'Hawa·i. Tandis que White 
se reposait , McDivitt reussit a photogra­
phier un OVNI , dote de orolongements. 
Quelques instants plus tard. les deux hom­
mes virent deux autres objets semblables, 
au-dessus des Cara'ibes cette fois . Get inci-
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hom­
lables, 
!I inci-

dent causa de vifs rem ous au Centre Spa­
!ial. Prem iere explication : les astronautes 
avaient vu le sate ll ite Pegase 2. Mais Pega­
se ne se trouva it qu 'a que lque deux mil le ki­
lometres de Ia . .. Le commandant de Ia De­
fense aerienne interv int alors pour affirmer 
qu 'il s'agissait ·neanmoins de Pegase , et que 
les precedentes estimations eva•ient erro­
nees. La quest ion est une nouve ll e foi s po­
see, car Ia defense aerienne doit pouvoir a 
tout moment loca li se r avec g rande preci­
sion tout satell ite lance de Ia Te rre . (Ref. 
13, p. 187 I 27, p. 236). 

A Valensole (Al pes de Haute-P rovence , Fran­
ce) , le 1 ~ juillet 1965, M. Maurice Masse, un 
agricu lteu r de 41 ans, aperc;: ut dans son 
cheimp de lava·,, de , apres avoi r entendu un 
sifflement, un objet ovo'ide de Ia tai ll e d 'une 
petite voiture . qui reposa it sur un p ivot et 
quatre bequi lles. Au voisinage, deux petits 
etres, d 'une tai ll e d 'un metre environ , sem­
blaient pre lever des echantillons de vege­
taux. Ayant remarque Ia presence du te­
moin , ils regagnerent l 'engin qui decolla aus­
sit6t, landis que M. Masse restait un mo­
ment para lyse. Les gendarmes e·nqueterent 
et trouve rent des traces t res comp lexes 
en forme d 'etoi le, avec de pe-tits canaux 
plongeant dans le sol. Ce lui-ci etait du rci 
et Ia lavande n'y repoussa pas pendant quel­
ques annees. (Ref. 6, cas 650 I 7, p. 185 I 8 p . 
308) . 

(a suivre) 

COMMUNICATION 

Gerard Landercy, 

Lucien Clerebaut. 

Le vendredi 9 aout prochain, Ia television 
beige diffusera une emission consacree aux 
OVNI et intituhf!e : « Serieux ou pas ? "· Au 
cours de ce programme, on evoquera notam­
ment certains cas recents a partir des temoi­
gnages recueillis par Ia SOBEPS. Des main­
tenant reservez done cette soiree . .. 

Primhistoire 
Archeologie 

et 

Paratonnerre, pile, galvano­
pl.astie,. .. dans l'antiquite. 

L'energie electrique, aux applications multi ­
ples, est devenue dans Ia vie quotidienne 
d 'un usage tellemen t courant que l'on n'y 
fait plus guere attention. Seuls les sc ient ifi­
ques et les philosophes s'inte rroge nt sur Ia 
nature exacte de son essence , de sa " subs­
tant ifique moelle "· Bien que ses lois aient 
ete etab lies au fil des annees depuis Ia f in 
du XVII I• siecle et que l'on pourrait c roire 
que l 'electric ite est un produit de notre civi­
lisat ion, son etymo logie et plusieu rs decou­
vertes archeologiques nous montrent que 
nous n'avons fait que redecouvrir et multi­
plier les applicat ions d 'une energie connue 
depuis fo rt longtemps. PI CHON (7) ecrit : '' II 
ne fait plus de doute que, des le x· siecle av. 
J .-C., certaines applications electromagneti­
ques , telles que le paratonnerre, l'aimant, Ia 
pile , etaient connues et rea lisees aussi 
bien a Jerusalem que dans !'Emp ire chinois 
des Tcheou ''· 

L'etymologie des mots '' electricite " et '' ma­
gnetisme " est expliquee par GUILLEMARD et 
BENSE (3) comme suit : " Les Grecs anciens 
avaient ete intrigues par deux phenomenes 
bien mysterieux : l'ambre (sorte de resi ne 
fossile que l'on trouve en As ie Mi neure) , frat­
tee avec un chiffon de Iaine, devenait capa­
ble d 'attirer des objets legers, tels que des 
brins de paille. La pierre d 'aimant (oxyde de 
fer Fe,~04 } attirait, de meme, de menus mor­
ceaux de fer. Thales de Mill et (600 av. J.-C.) , 
le fameux geometre, avai l fourni une expl i­
cati on : l'ambre et Ia pierre d'aimant ava ient 
une ame, capabl e d 'aspi rer les corps voisi ns 
(d 'apres E.T. Can by : Histoire de l'electricite. 
Ed. Rencontre , Lausanne , 1964) ... En grec . 
ambre se dit ,, elektron " et ce mot nous a 
donne " electric ite "• comme " mag nes "· qui 
designait Ia pierre d 'aimant, nous a donne 
" magnetisme "· 
Nous voyons ainsi que, d 'une part l'energie 
electrique est connue depuis fort longte:nps 
et que, d 'autre part , si les expl ications des 
anciens G recs no us font sou ri re, les n6tres, 
bien qu 'exprimees plus scientifiquement, 
n'expliquent pas grand chose de plus , une 
loi n'etant qu 'une constatation qui n'explique 
pas son pourquoi. PICHON (7) resume cette 
situat ion lorsqu 'il ecrit : « Pour l'usager, il 
suffit de savoir qu 'en tournant ce bouton , il 
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Nos Enquetes 

Atterrissage a Aische-en-Refail 

Ce jour-la le ciel etait clair, le vent modere, Ia tempe'rature fraiche mais normale pour Ia 
saison. II devait etre un peu plus de 16 heures. Mme N. D., au volant de sa voiture, une Volks­
wagen " coccinelle » en parfait etat de marche, regagnait seule son domicile et, laissant 
Perwez derriere elle, venait de franchir Ia chaussee Brunehaut. Elle arrivait a vive allure au 
sommet d'une faible cote quand elle ent:-evit fugitivement, a ·environ 150 m d'elle, une forme 
de couleur rouge, sur le cote gauche de Ia route, au niveau du sol. 

L'unique temoin de cette aventure connalt 
bien cette petite route provinciale qui relie 
Perwez a Liernu a travers champs ; Ia circu­
lation y est peu dense. Des terres a culture, 
quelques fermes auxquelles on accede par 
des chemins rustiques, un terrain legerement 
vallonne. La forme rouge paraissait quelque 
peu i·nsol ite, 1mais !'attention de Mme N. D. se 
trouva presqu'aussitot monopolisee par le 
comportement du vehicule : au meme mo­
ment, inexplicablement, le regime du moteur 
se mit a ralentir, malgre d 'insistants appels 
de pedale. La premiere idee du temoin fut 
que sa provision d'essence etait epuisee ; 
un rapide coup d 'reil a Ia jauge lui indiqua 
qu 'il n'en etait rien. Carburateur obstrue 
alors ? La vitesse du vehicul·e continuait de 
decroltre inexorablement. De plus Ia radio 
de bord, allumee, perdait sa puissance et, 
en quelques secondes, ce fut le silence total. 
L·:i Volkswagen se trouvait a present engagee 
dans une pente douce ; elle parcourut encore 
une centaine de metres pou_r finalement s'ar­
reter, moteur cale. A aucun moment le te­
moin n'avait desengage le levier de vitesse, 
Tli actionne Ia pedale d'embrayage. La cle 
de contact se trouvait en position correcte , 
Ia lampe temoin du tableau de bord s'etait 
allumee a !'arret (en 4e) du vehicule, l 'eclai­
rape de l'ecran radio etait reste allulme ega­
lement. Une defaillance mecanique, peut­
etre. 
Mme N. D. s'appretait a sortir de Ia voiture. 
La main sur Ia poignee de Ia portiere, elle 
leva machinalement les yeux. Elle prefera 
ensuite rester dans Ia voiture. 
L'Qibjet se trouvait a une dizaine de metres 
d'elle, sur le cote gauche de Ia route , a Ia 
limite de l'asphalte et il ne ressemblait a 
rien de connu. II devait avoir un diametre 
d'un metre environ , et une hauteur totale 
d'a peu pres un demi ..Jmetre ; de forme ron­
de, il laissait apparaltre trois parti·es nette­
ment di'fferenciees : 
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1° Ia partie inferieure (Ia plus large) presen­
tait Ia forme d'une section de dome. Cette 
partie etait couleur blanc mat et parsemee, 
semble-t-il regulierement, de gros points 
ronds (pastilles) de couleur noire ; 

2° Ia partie mediane etait bombee egaleme·nt, 
mais d'un dia!metre inferieur ; elle 'faisait 
harmonieusement suite a Ia premiere ; sa 
couleur etait jaune, non lumineux, sans 
autres details ; 

3° le dessus avait Ia forme d'un dome aplati 
de couleur rouge, d'une hauteur inferieure 
au tiers de l'axe vertical de l'objet. C'est 
cette partie superieure qui avait d'abord 
attire !'attention du temoin. 

L'ensemble donnait une impressio'n de ma­
tiere solide, de metal mat sans reflet, eclat 
ou partie 1brillante, alors que le soleil a son 
declin inondait encore de ses pales rayons 
les campagnes voisines, sans gener Ia vue. 
Au cours des quatre ou cinq secondes qui 
suivi rent, observateur et observe garderent 
LJne prudente expectative. Puis l'engin se mit 
en mouvement. Lentement, sans oscillation , 
conservant son assiette horizontale, il s'eleva 
d'environ cinquante centimetres, et redes­
cendit immediatement, plus vite qu 'il ne s'etait 
eleve, pour reprendre contact aver le sol. Ce 
maneg·e se repeta une seconde lois deux 
secondes plus tard. 

Mme N. D. n'en menait pas large. Dans le 
silence de l'habitacle de Ia Volkswagen, 
dont les portes et les fenetres etaient restees 
fermees, elle pensait qu '« elle allait y passer, 
etre reduite en poussiere >>. 

Une troisieme lois, l'engin remonta lente­
ment et regulierement jusqu'a trois ou qua­
tre metres du sol, d'ou il effectua un depla­
cement horizontal en direction de Ia voitu­
re. Le temoin a ce moment le pe~dit momen­
tanement de vue ; elle croit que I'OVNI vint 
se placer exactement au-dessus de son ve-
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Plan des lleux 

1. !'objet au sol et sa trajecto ire ; 2. Chaussee Bru­
nehaut ; 3. Vers Perwez ; 4. Vers Liernu. 

hicule arrete. Elle avait pu toutefois aperce­
voir Ia partie inferieure de !'objet qui jusqu'­
alors lui etait restee cachee , et qui se revela 
etre plate et d 'un gris uni , sans autres de­
tails. 

Au bout de quelques secondes, !'objet reap­
parut sur Ia gauche, a environ dix metres 
d'altitude. II s'eloigna brusquement, suivant 
une trajectoire incurvee, en direction d 'une 
rangee de peupliers situee a 270 m de Ia, 
dont il frola les cimes sur son passage. Ce 
deplacement eut lieu dans un plan vertical , 
c'est-a-dire, sans zigzags, balancements ou 
oscillations ; aucun bruit ne fut perc;:u ; les 
couleurs ne subirent aucune .modification au 
cours de cet envoi qui ne laissa pas de trai­
nee. 

C'est alors que Ia perplexite du temoin at­
teignit son comble car simultanement, sans 
qu 'elle eut, dit-elle avec insistance, actionne 
le demarreur ni touche a quoi que ce soit , le 
moteur de Ia voiture reprit vie et, bolte de 
vitesse toujours en quatrieme, Ia machine 
s'ebranla, gagnant progressivement de !'al­
lure. Mme N.D. n'eut pas langtsmps !'occa­
sion de s'interroger sur le caractere " absur-

Croquis de l'objet 

de •• de cet incident : deja les imperatifs de 
Ia circulation routiere ra1menaient toute son 
attention . . 
Trop contente de quitter de tels lieux sans 
ennui , elle put encore distinguer !'objet qui 
s'eloignait vers !'est-nord-est sans prendre 
d 'altitude, et regagna sans plus attendre le 
domicile familial. 

L'enquiHe 

Le cas nous fut rapporte par l'un de nos 
membres , que nous remercions ici de sa 
promptitude. Mains de quarante-huit heures 
plus tard - !' incident avait eu lieu le jeudi 
24 janvier 1973 - nous nous re·ndions sur 
les lieux, dans l'espoir d 'y relever des evi­
dences physiques de cet atterrissage allegue . 
Cet espoir fut dec;:u ; a l'endroit indique par 
le temoin , le sol argileux et denude a cette 
epoque de l'annee presentait Ia meme bana­
lite que partout ailleurs ; un controle de Ia 
radioactivite et de !'ionisation ambiante 
(mais ce dernier resultat pouvait etre atten­
du, le vent ayant souffle depuis) ne donne­
rent aucun resultat ; idem pour ce qui est 
du vehicule. 

A part une anxiete (qui se traduisit par des 
cauchemars attestes par d 'autres membres 
de son entourage) et une lassitude anorma­
les , le temoin ne souffrait d 'e~ ucun effet se­
condaire. 

Par ailleurs, aucun autre vehicule n'etait 
passe sur Ia route durant les deux ou trois 
minutes de !'observation et un sondage dis­
cret chez les rares habitants du lieu ·ne four­
nit aucune information interessante . Nous 
trouvions-nous devant une meprise, une far­
ce, une mystification ? 

Appreciation 

Nous pensons que non. Encore qu'il soit re­
grettable que cette observation •n'ait eu qu 'un 
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Croquis des lieux et trajecto ire de l 'objet. 

seul temoin , nous avons interroge ce dernier 
pres de six heures, en deux seances, sans 
lui faire ch anger un iota de ses premieres 
declarat ions. La meme tension , Ia meme sen­
sation d 'rnquietude transparaissaient aux me­
mes passag es. Les cauchemars durerent plu­
sieurs jours , et furent constates par des pro­
ches de Mme N.D. qui affirme par ail leurs 
n'avoir jamais accorde le moindre iCJteret " a 
ces histoires de soucoupes ''· 

Actuellement , pas plus qu 'autrefois , elle ne 
" croit .. au x OVNI ; elle dit : " Finalement, 
c 'etait tres beau ; un spectacle que je n'ou­
blierai jamais de ma vie. Si cela se reprodui ­
sait , je crois que je sort irais cette fois . 
Croyez-vous qu 'i l y ait pu avoir " quelqu 'un " 
a l' interieur d 'un engin si petit ? » 

Controles 
1) La radio de bord etai t allumee. Le temoin 

se souvient-il de ce que l'on passait a ce 
mdm1ent ? Oui elle s'en souvient. 

Nous demandons confi rmation a Ia stat ion 
emettrice (studio de Mons). Le souvenir 

(1) Le temoin . " II etait un peu plus de 16 heures ; 
t rois ou quatre minutes a peu pres. La radio dif­
fusait " Le parapl u ie ", de Brassens. Le studio de 
Mons : a 16 h 03 : " Rendez-vous sous Ia plu1e "· 
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n'est pas tout a fait preCIS, mais Ia corre­
lation avec le programme communique par 
le studio s'avere tres satisfaisante (1 ). 

2) L'arret complet du veh icule pourrait-il re­
sulter des seules forces d 'inertie, ou bien 
fut-il le ,, sous-produit » d 'une action per­
turbatrice sur le circuit d 'allumage (haute 
tension) due a Ia presence de !'objet ? 

Munis d 'un vehicule de masse compara­
ble a celui de Mme N. D. nous abordons 
Ia petite cote a 80 km/ h (vitesse commu­
niquee par le temoin) , lachons aussitot 
l'accelerateur et, vitesse engagee en 4' , 
la issons Ia voiture-test devaler Ia pente 
Iegere qui suit. 

lmmob ilisat ion complete par calage du 
moteur : a plus de 200 metres du sommet 
de Ia cote. 
Di stance mesuree entre ce sommet et le 
lieu de l'atterrissage allegue : 110 metres. 

3) Failles geologiques, presence d 'une ligne 
orthotenique beige a proximite : neant. 

Donnees techniques de !'observation 

Date : le jeudi 24 janvie r 1973 a 16 h 03. 

Lieu : limite du Brabant walton et de Ia Pro­

vince de Namur, nord-est de Gemblou x, lat. 

N 50.36'30", long 

Altitude : 160 m. 

Objet : Sloucoupe 

Nombre de temo 

Effets secondaire 

Indices : credib1 
Poher) . 
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Nouvelles 
i nternationa les 

N 50.36'30", long. E 4•9 '23", carte IGM 10407. UN ETRANGE CAS DE TELEPATHIE ... QUI 
Altitude : 160 m. LAISSE DES TRACES 
Objet : S!oucoupe. 

Nombre de temoins : Un. 

Effets secondaires : Neant. 

Indices : credibilite 3 ; etrangete 3 (selon 
Poher). 

Avis 

Franck Boitte, 
Jean-Luc Vertongen. 

Pour mener a bien les nombreuses enquetes 
sur lesquelles travaillent les collaborateurs 
de Ia SOBEPS, nous demandons l'aide bene­
vole d'astronomes amateurs qui pourraient 
se charger du controle des ephemerides aux 
dates et heures des diverses observations. 
De plus, afin de vous presenter ces enque­
tes dans les delais les plus brefs et avec le 
maximum d'illustrations, nous demandons 
egalement l'aide de dessinateurs qui accep­
teraient de s'occuper des croquis des OVNI 
observes ainsi que des plans des lieux. II 
n'est pas necessaire, repetons-le, de dispo­
ser de nombreuses heures de loisir pour 
nous aider dans ces taches : si l'astrono­
mie vous passionne ou si vous etes doue 
pour le dessin, n'hesitez pas a venir rejoin­
dre Ia grande famille de nos collaborateurs. 
Notre responsable du reseau d'enqueteurs, 
M. J.-L. Ve'rtongen, souhaiterait entrer en 
contact avec un traducteur ou quiconque 
pourrait traduire parfaitement des textes du 
neerlandais en franc;ais. Seules conditions 
requises pour cette collaboration benevole : 
manier parfaitement ces deux langues bien 
sur, et habiter Ia region bruxelloise. D'avan­
ce nous vous remercions pour l'aide que 
vous pourriez nous apporter dans ces domai­
nes. 

M. Carlos Varassin, un de nos aimables cor­
respondants au Bresil, nous a recemment 
transmis le rapport complet de l'enquete qu ' il 
a 1menee en decembre 1971 sur un cas parti­
culierement fa'nta.stique, mais dont les garan­
ties d 'authenticite semblent tres serieuses. 

Les faits se sont deroules le 26 ou le 27 sep­
tembre 1968, vers 3 heures du matin , dans le 
quartier Baumer, a 3 km du centre de Ia ville 
de Joinville (Etat de Santa-Catarina) . Ce n'est 
pas un lieu desert, on y trouve de nombreuses 
habitations. Le temoi•n principe.l , M. Henrique' 
Schneider Junior, 62 ans a l'epoque, chimis­
te, y exploite u'ne• petite manufacture de po­
terie aupres de laquelle if vit avec sa famille . 
C'est un homme qui jouit d'une haute consi­
deration dans Ia ville, dont if fut plusieurs fois 
conseiller mun icipal. Son rapport est sobre. 
II ne communiqua son observation ni aux au­
torites ni a Ia presse, mais seulement a un 
nombre restreint de personnes, membres 
de sa famill-e, ou voisi'•1S, de telle sorte que 
ce n'est que 3 a.ns plus tard que le cas fut 
de maniere indirecte porte a Ia connaissarice 
de M. Varassin , enqueteur independant et an­
cien directeur du groupement ufologique dis­
sous GPECE. Le temoin avait malheureuse­
ment oublie certains details de son observa­
tion entretemps. Ses amis a qui if en avait 
fait part peu apres, MM. Mertens, S'liva et 
Schmidt, en avaient heureusement garde un 
meilleur souvenir. 

Le temoignage. 
Cette nuit-la, M. Schneider s'etait leve pour 
verifier si Ia temperature du four de sa pote­
rie se maintenait bien a Ia valeur requise. 
Apres avoir constate que tout etait en ordre, 
if poursuivit son chemin afin de satisfaire un 
besoin •nature,f, puis s'appreta a allumer une 
cigarette. C'est a ce moment qu 'il aperc;:ut, 
face a lui, deux silhouettes dans Ia cour de 
Ia poterie. II s'arreta, etonne, mais ne prit tou­
tefois pas peur face a cette presence. 

II se sent it alors comme paralyse. Ne pou­
va.nt plus parler non plus, if pensa Ia ques­
tion suivante : << Que font-ils ici ? •• et if rec;:ut 
immediatement une reponse en son cerveau, 
sans avoir entendu aucune parole : << lis 
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sont descendus pour verifier Ia cause de Ia 
fumee et de Ia chaleur ''· Le four brulait en 
effet de vieux pneus, ce qui produisait, en 
plus d 'une intense chaleur estimee par M. 
Schneider a 700°C environ, une a:bondante 
fumee noire qui montait haut dans le ciel. 

Le temoin declara qu 'a chaque pensee for­
mulee, il reoevait aussit6t une repo·nse, nette 
et breve. Pendant toute Ia duree de cette 
etrange confrontation, environ 10 minutes, il 
posa une foule de questions a ce qui se 
trouvait devant lui , a 3 m - 3,50 m de distan­
ce, c'est-a-dire a un ,, panneau , de forme 
nettement geometrique, rectangulaire, de 0,50 
m de large sur 1,50 m de haut enviro•n, sans 
aucune ouverture ou lurmiere, sans rien qui 
aurait pu etre apparente a une tete, des bras 
ou des jambes. A aucun moment de son ob­
servation , M. Schneider n'apen;:ut d 'ailleurs 
d 'etres humano'ides. Une deuxieme '' pla­
que , identique se tenait a 3,50 m en arriere 
de Ia premiere. 

Les etranges silhouettes se depla<;:aient vers 
l'arriere, verticalement et sans se retourner, 
a mesure que reculait une sorte de <<tapis 
roulant » ou de plan incline •avec lequel elles 
semblaient faire corps, Ia plus proche du 
temoin etant disposee a l'extremite. Cette 
,, ra:mpe , sortait de l'ouverture d'un objet de 
forme conique, de 4 m de haut sur 2,50 m de 
diametre a Ia base, et descendait vers le 
sol sans le toucher. L'OVNI reposait sur le 
sol par l ' intermediaire de 3 bequil11es d'une 
hauteur estimee a 80 em a 1 m. OVNI , pla­
ques et plan incline •avaient tous une meme 
appare•nce solide et metallique, comme de 
!'aluminium (voir figure , d 'apres croquis de 
Ia main du temoin). 

Les ,, formes » reculant vers I'OVNI , le temoin 
sentit diminuer Ia force qui le maintenait poa~ 

ralyse, car il essayait toujours de parler et de 
bouger. II put avancer dans une mesure telle 
que Ia distance initiale de 3 m a 3,50 m de­
meurait inchangee entre lui et Ia silhouette Ia 
plus proche. 

Exemples de questions mentales formulees : 

- << Comment vous alimentez-vous? » 

- ,, P·ar impregnation - Alimentation natu-
relle - Energ·ie - Ce n'est pas comme 
vous )) 

16 

- ,, Comment se deplace l'o'bjet ? » 

~ << Par attractio'il - Rotation de 36 000 (ou 
360 000 ?) tours par seconde , (le temoin ne 
se souvient plus exactement de ce point). 

Les << silhouettes » auraient declare aussi 
posseder un chef, que les fonctions qu 'il rem­
plissait aux instruments de l'appareil empe­
ch•aient de sortir, qu '<< 'ils, ·suivaient une rou­
te bien precise au moment ou ils eurent !'at­
tention attiree par Ia fumee, ou encore qu 'ils 
venaient de l'espace, d'un endroit dont le 
nom n'est pas celui d'une planete ou d'LJne 
etoile que nous connaissons. Le temoin ne se 
souvient plus avec precision du nom , c 'etait 
tres court, quelque chose comme MERS 
(pour information, Mars en portugais s 'ecrit 
Marte). 

Certains details ont ete rapportes a l 'enque­
teur non par le temorn , qui les avait oublies, 
mais par son voisin , M. Mertens, qui fut Ia 
premiere personne a qui M. Schneider se con­
fia a l'epoque des faits, en dehors de sa fa­
mille. Pendant toute cette conversation tele­
pathique, le temoin ne pouvait detacher son 
regard de Ia silhouette qui se tenait devant 
lui. II aurait neanmoi•ns pu distinguer une 
troisieme forme re•ctangulaire a l ' interieur de 
l'objet, pres d'une sorte de caisse. L'OVNI 
n'etait pas lumineux, sauf 3 points de lumie­
re bleutee comme des hublots. 

Le plan incline rentra lentement et silencieu­
sement dans l'appareil, par une ouverture 
exactement aux dimensions des plaques, puis 
Ia porte se referma avec u•n Ieger bruit, 
<< comme une eHncelle electrique ou Ia fer­
meture d'un refrigerateur "· Moins d 'une se­
conde apres , l'objet s'eleva rapidement a Ia 
verticale et fit entendre, un peu plus tard seu­
lement, un sifflement aigu . Le oentre de Ia 
partie inferieure ·de l'engin emettait une bril­
lante lumiere bleutee , comme celle des appa­
reils a souder a l'electricite. Des anneaux 
co•ncentriques, de couleur bleue egalement, 
semblaient eon rotation tres rapide. Arrive a 
10 metres de hauteur, l'engin s'inclina et prit 
Ia direction du sud pour se transformer en 
quelques secondes en un point de lumiere 
bleue. 

II avait laisse au decollage comme une trainee 
de condensation degageant une odeur de 
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brule. Une aspiration violente de !'air se fit 
sentir tors de l'asoe·nsion, entrainant le te­
moin vers l'engin, dont il etait distant a ce 
moment d'a peine 3 ou 4 metres. S'appro­
chant du lieu ou !'objet s ' e~ait pose, M. 
Schneider constata qu'une forte chaleur en 
emanait , accompagnee d 'une odeur d'huile 
brulee ou de keroseme. A aucun moment, le 
temoin ne ressentit le moindre malaise ni 
pendant ni apres !'observation. 

Les traces et autres preuves physiques de 
l'atterrissage. 

Le jour suivant, M. Schneider constata que le 
gazon etait brule dans un cercle de 65 em de 
diametre. Au centre de Getlui-ci , un autre petit 
cercle etait visible, ou Ia terre semblait avoir 
ete fortement pressee et qui presentait une 
depression ·de 10 em. De ces faits peuvent te­
moigner MM. Paulo Mert•e,ns, Karl Sliva, com­
merc,;ant, et Udo Schmi·dt, avocat, qui , quatre 
jours ,apres !'observation purent encore sentir 
l'odeur de kerosene. M. Schmidt prit deux 
photos en couleurs, sur lesquel'les les traces 
sont bien visibles, seton notre correspondant 

(nous ne sommes pas encore en possession 
de ces documents, actuellement etudies par 
nos confreres bresiliens de Ia SBEDV, mais 
nous n'avons pas voulu tarder a vous pre­
senter ce cas remarquable. Nous ne manque­
rons pas de tenir nos lecteurs au courant des 
suites de 'l'enquete). En dehors du cercle , on 
pouvait voir aussi les marques loaissees par 
le trepied, de 10 em de diametr·e· chacune. 
Une d~~~ de tuiles du toit de Ia poterie, du 
cote de Ia 'four ou avait stationne l'engin , 
etaient des~llees, sans doute sous l'effet du 
coup de ve t produit par le decollage de \'ob­
jet. Un ca ion, qui se trouvait jusque-la en 
etat d~arche, bien qu 'ancien , et qui sta­
tionnait dans Ia manufacture, non loin du 
lieu de l'atterrissage, presenta des defectuo­
sites ppres !'incident : Ia batterie etait de­
chargee, le distributeur et \es vis platinees 
etaient hors d'usage, Ia dynamo et le moteur 
ne fonctionnaient plus convenablement. Pen­
dant 4 a 5 mois, le lieu de l'atterrissage resta 
brule et l'odeur pouvait encore etre perc,;ue. 
La vegetation n'accusa plus Ia moindre crois­
sance dans le cercle : trois ans apres, it n'y 

17 



avait toujours pas de gazon a l'endroit exact 
ou l 'o'bjet s'etait pose, seules quelques touf­
fes poussaient aux alentours. 

Observations ulterieures. 

Selon M. Mertens, M. Schneider fut informe 
dans sa communication telepathique que les 
,, silhouettes , reviendraient pour prendre 
contact avec lui. Or, trois mois plus tard en­
viron , au cours d'une nuit, M. Schneider sor­
tit de chez lui sans motif appare.1t et " sen­
tit •• qu'il devait regarder le ciel. II vit alors 
un objet lumineux inconnu passer rapide­
ment. II appela d 'autres personnes, dont son 
fils Amaury et des voisins, M. et Mme Car­
valho, qui purent temoigner du fait. M. Mer­
tens interprete cette vision nocturne comme 
Ia reponse a Ia promesse faite par les formes 
rectangul•aires. Lui -meme a cette epoque 
(peut-etre Ia meme 'nuit, mais il n'en est plus 
absolument sur) put voir avec ses parents, 
depuis sa maison, sur une coHine, deux ou 
trois objets qui effectuaient des mouvements 
oscillants : ils descendaient, montaient, acce­
leraient parfois a grande vitesse pour s'arre­
ter brusquement. Apres cela , plus rien ne fut 
observe en ce lieu . 

Notre commentaire. 

On peut " croire •• ou " ne pas croire , a Ia 
telepathie ... Nous pensons quant a no us que 
Ia notion de croyance ou de foi ne doit pas 
s'introduire en Ia matiere, il s'agit simplement 
de constater des faits , et sur ce plan , nous 
pensons pouvoir affirmer que suffisamment 
d 'experiences de laboratoire ont mo·ntre que 
certains phenomenes parapsychologiques 
etaient bien une realite . Est-il des lors im­
pensable que des etres plus evolues puis­
sent maitriser ces phenomenes mieux que 
nous ne le faisons , allant - pourquoi pas ? 
- jusqu 'a creer des (( machines a transmet­
tre Ia pensee •• ? 
Ceci nous ramene tout droit au cas de M. 
SiCh'neider : nulle part dans son temoignage , 
il ne parle d '« etres vivants )) : les (( formes )) 
ou " silhouettes ••, comme il dit , sont de sim­
ples '' plaques de metal ••, et le caractere 
bref, stereotype de leurs reponses ne fait-il 
pas songer a un (( repondeur automatique )) ? 
Rien n'empeche bien sur de nier cette partie 
du temoignage, pour ne conserver que les ir-
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recusables traces au sol. Mais est-ce une at­
titude coherente de cesser d 'accorder con­
fiance a M. Schneider precisement sur ce 
poi•nt-la, parce que subjectivement estime 
trop " fantastique ••, alors que' tout prouve sa 
bonne foi ? Le fait que !'observation n'ait ete 
connue, par des proches, que trois ans apres 
ne temoig ne pas d'un comportement de mysti­
ficateur ou de desequi l ibre. 

Nous terminerons en felicitant M. Carlos Va­
rassin pour son remarquable travail d 'enque­
teur sur ce cas, et en le remerciant pour son 
aimable geste de nous avoir fait parvenir son 
rapport. 

Claude Bourtembourg, 
Jacques Scornaux. 

UN OVNI DANS LE CHAMP 
DE DEUX TELESCOPES. 

La qualite des temoins et de !' instrumentation 
dont ils ont dispose dorment a cette obser­
vation d 'une " lumiere nocturne •• un indice 
de cred rbilite particul ie rement eleve. Le 28 
mars 1973, MM. Harry Bridges, Gene Major 
er Bruce Wingate , tous trois etudiants en as­
tronomie, se trouvaient a I'Observatoire du 
Belknap College , dans le New-Hampshire 
(U .S.A.) . Voici le temoignage de M. Bridges, 
recue illi par les enqueteurs de I'APRO : " II 
etait environ 20 h 15 quand Gene remarqua 
au sud-sud-est une lumiere rouge jetant des 
eclairs, a environ 6 a 8° au-dessus de !'hori­
zon . Sa magnitude devait etre comprise, a 
notre estimation , entre + 1 et -1 , et ne 
changea pas durant tout !'observat ion. A 20 
h 24, je me mis a observer l 'objet au travers 
de notre telescope reflecteur de douze pou­
ces et demi , ou il apparut comme un feu 
rouge terne, au perimetre floconneux. La for­
me etait ovale, mais legerement seulement, 
comme tme sphere aplatie. Une lumiere rou­
ge clair, environ 1/ 8 du disque en diametre, 
s'allumait toutes les secondes , en divers 
points de l'objet, mais toujours dans le meme 
plan horizontal , indiquant peut-etre une rota­
tion . Gene et Bruce contemplerent eux aussi 
ce phenomene. 

" A 20 h 30 environ , tous deux se rendirent 
au telescope de 6 pouces monte sur Ia pe-
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louse, ou ils avaient observe des etoiles va­
riables une heure auparavant. Le 6 aussi bien 
que le 12 pouces ont une excellente optique. 
Nous vimes tous l'o'bjet se deplacer horizon­
talement, avec une Iegere inclinaison, deux 
fois du sud-sud-est vers le sud-sud-ouest, 
puis verticalement jusqu 'a un nouvel arret. 
Nous savions qu'il etait immobile, car ·nous 
le regardions avec les telescopes au trave·rs 
d'un arbre proche. Apres 45 secondes, il 
glissa sous !'horizon. Deux minutes plus tard 
environ , il reappc:rut au sud-ouest puis fila ra-· 
pidement pour ne plus revenir. 1'1 etait alors 
20 h 40. 

<< Pendant ~qu ' il etait stationnaire, j'avais moi 
seul observe au telescope de 12 pouces un 
second objet similaire· au premier, a sa gau­
che, de diametre angulaire et de luminosite 
quatre fois p11us reduits environ. II clignotait 
aussi et disparut rapidement. Bruce le vit 
aussi . mais avec des jumelles 7 x 50. Le 
temps etait excellent et notre vue est bonne. 
Nous avons rapporte !' incident le lendemain 
a une station de radio locale, omettant de 
signaler qu ' il y avait eu un second objet. Or 
certaines personnes me•,,tionnerent par ail­
leurs qu 'un second objet mains visible etait 
apparu et disparu pendant qu 'ils observaient 
le phenomene. 

<< Aucun son ne fut entendu ni aucun effet 
d'echappement ou de convection de cha­
leur peryu . Auta'nt que nous sachions, au­
cun avian, helicoptere ou ballon ne se trou­
vait dans ·les environs a ce moment, a !'ex­
ception d'un avian que nous vimes clairement 
avec ses trois feux clignota~ts rouges et 
blancs "· 

II n'y a rien a ajouter, pensons-nous, a ce 
recit a Ia fois concis et minutieux emanant 
d'observateurs entraines ... 

Reference ~ \ 
The APRO Bull·eNn, Vol. 21 , N" 6, ma i-juin 1973, pp.5-6 
(org•ane de I'APRO , Aerial Phenomena ftesearch Org•a­
ni2!ation , 3910 East K!lei•ndaile Road , T~oson , Ar izonra 
85712, U.S.A.). \ 

L'OVNI DE CONCORDE 001 

Toute Ia presse en a parle : il s'agit bien 
evidemment du cliche pris a bord de Con­
corde 001 , le 30 jui n 1973, a 12 h 15 {T.U .), 

alors qu'il survolait le Tchad a 17 000 m d'al­
titude et a pres de 2 300 km/h, a Ia pour­
suite de l'ombre de Ia Lune au cours de Ia 
fameuse eclipse solaire. Cette photo fut 
livree a Ia presse a Ia suite de diverses in­
discretions et les astronomes furent obli­
ges de commenter le cliche. 

Sur ce document apparait un point lumi­
neux de 0,3 mm qui , apres agrandissement 
de 150 fois, se presente comme une tache 
lumineuse elliptique rappelant un OVNI 
classique : une base arrondie jaune, un 
tronc conique rouge surmonte d'une sorte 
de petit cylindre noiratre, le tout etant 
enveloppe d'un halo flou. La photographie 
fut prise par M. Jean Begot, technicien en 
electronique, et analysee par M. Serge 
Koutchmy, astrophysicien , taus deux ap­
partenant a l'lnstitut d'Astrophysique de 
Paris. L'analyse n'aurait revele aucun defaut 
dans Ia pellicule ou autre phenomene qui 
pourrait expliquer Ia tache lumineuse, celle­
ci pouvant des Iars etre l 'image d'un objet 
d 'un diametre de l 'ordre de 200 m se trou­
vant a une distance de 15 km. 
Selon Pierre Guerin , astrophysicien au Cen­
tre National de Ia Recherche Scientifique 
et bien connu pour ses etudes sur le pheno­
mene OVNI , le phenomene photographie 
n'aurait rien de mysterieux et il s'agirait 
d 'un nuage cree par l 'entree d 'un essaim de 
meteores dans !'atmosphere terrestre. La 
terre avait en effet traverse le meme jour, 
a 11 h 12, l'essaim Beta Tauridaes dont le 
plan de l'orbite etait proche de l'equateur 
terrestre et dont !'observation etait favo­
rable au-dessus de !'Afrique. Signalons ce-
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pendant que si cette interpretation s'ave­
rait etre Ia bonne, il se serait agi Ia d'une 
des toutes premieres observations diurnes 
d'Ltn phenomene meteorique. D'autres, tel M. 
Rene Fouere du GEPA, ont avance !'hypo­
these d'un defaut dans le negatif photo­
graphique, comme par exemple Ia presence 
d'une minuscule bulle d'air. 
Quoi qu ' il en soit - et c 'est aussi l'avis de 
MM. Poher et Guerin qui purent analyser le 
cliche - il s'agit Ia d'un cas mineur mais 
dont toute !'importance est situee dans 
le fait qu'il s'agit d'un document pris par 
des scientifiques jusque Ia hostiles a toute 
reconnaissance de Ia question des OVNI, et 
surtout parce que Ia revelation de cette 
photographie allait declencher une serie 
d'emissions d'information sur le sujet tant 
a Ia radio qu'a Ia television. 

Michel Bougard. 

LA MORT DU DR CONDON 

Par le quotidien " Het Belang van Lim­
burg ••, nous avons appris le deces du Dr 
Edward U. Condon , survenu le 25 mars der­
nier a l'h6pital de Boulder (Colorado) des sui­
tes d'une crise cardiaque. Le defunt, age de 
72 ans, avait dirige, sous contrat de I'U.S. 
Air Force, Ia celebre etude qu'avait conclu le 
rapport volumineux et ambigu connu sous le 
nom de « Rapport Condon ''· 

Mais quelle que soit !'opinion, souvent peu 
flatteuse, que les milieux de l'ufologie se 
sont ainsi fait de lui, on ne peut oublier que 
c 'est un des grands noms de Ia physique 
contemporaine qui vient de s'eteindre. Ayant 
conquis son doctorat a l'age de 24 ans, il 
travailla au debut de sa carriere a Gottin­
gen avec le Pr James Franck, et etablit avec 
lui le ,, principe de Franck-Condon " bien 
connu de tous les specialistes en spectrosco­
pie. II fut ensuite professeur a Ia celebre Uni­
versite de Princeton , dirigea de 1945 a 1951 
le National Bureau of Standards et termina 
sa carriere, comme chacun sait, a Ia chaire 
de physique de I'Universite du Colorado, a 
Boulder. Ses travaux toucherent essentiel­
lement a Ia mecanique quantique et a l'e­
nergie nucleaire. 
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Le dossier photo 
d1inforespace 
Lubbock, Etats-Unis, 
aout 1951 41 

Le 25 aout 1951 , a Lubbock (Texaq), quatre 
professeurs du College Technique de Ia ville 
s'etaient reunis pour passer une soiree con­
sacree a l'astronomie. lis avaient !'habitude 
de se rencontrer pour discuter de diverses 
questions et ce soi r-Ia, le sujet choisi con­
cernait les micrometeorites. II y avait Ia W. 
L. Ducker, specialiste des industries du pe­
trole ; le Dr A.G . Oberg , professeur de genie 
chimique ; le Dr W.l. Robinson, professeur de 
geologie, et M. George, professeur de physi­
que. 

Vers 21 h 20, ils apen;:urent un groupe de lu­
mieres bleu-vert traverser le ciel a vive allu­
re du nord vers le sud. La formation etait 
composee grossierement en demi-cercle. En­
viron une heure plus tard, ces lumieres repa­
rurent, mais cette fois elles n'etaient plus 
en formation reguliere. A peine 20 minutes 
plus tot, vers 21 h 00 par consequent, a 425 
km de Lubbock, a Albuquerque (Nouveau-Me­
xique), une observation interessante avait 
deja ete faite. Un employe de Ia commission 
a l 'energie atomique de Ia tres secrete San­
dia Corporation , et son epouse virent une 
<< sorte d'aile volante " passer rapidement et 
silencieusement au-dessus de leur domicile, 
a un peu moins de 300 m d 'altitude. L'objet 
avait une forme en V et sa taille etait une 
fois et demie celle d'un B-36. Des bandes noi­
res etaient disposees sur toute Ia longueur 
de l'engin dont l'arriere etait eclaire par 6 a 
B paires de faibles lumieres bleuatres. II se 
dirigeait du nord vers le sud. Les services de 
Ia 34• escadrille de defense aerienne sta­
tionnee a Kirtland transmirent un rapport 
complet sur ce cas a I'Air Technical lntelli-
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